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Le brevet  de Paul Héroult  




par I van Grinberg 
secrétaire général de l’I nst itut  pour l’histoire de l’alum inium   
& Jean Plateau, adm inist rateur  
 
 
LE BREVET DE PAUL HEROULT  
On produit  aujourd’hui annuellem ent  plus de 30 m illions de tonnes 
d’alum inium  dans le m onde. Toutes sont  fabriquées par élect rolyse, selon le 
procédé faisant  l’objet  d’un brevet  accordé à Paul Louis Toussaint  Héroult  en 
1886. C’est  dire que ce brevet  est  le texte fondateur de l’indust r ie de 
l’alum inium . I l revendique la préparat ion d’alum inium  par l’élect rolyse d’alum ine 
en solut ion dans un bain de cryolithe fondue ( fluorure double d’alum inium  et  de 
sodium  Na3AlF6) . L’alum ine se décom pose en alum inium  et  oxygène suivant  la 
réact ion :  3 22 3Al O 2Al 3O
+ −→ + .  
 
Figure 1  : t im bre français consacré à Paul Héroult , 1 9 8 6 . 
On reconnaît  à  gauche la  réact ion d’é lect rolyse de l’a lum ine, et  en bas à  droite  
la  schém a du creuset , issu du brevet . 
 
Le procédé est  décrit  dans le brevet  en des term es d’une précision 
rem arquable qui n’ont  pas vieilli en dépit  des années écoulées et  des évolut ions 
de la technologie :  
En principe, le procédé que je désire breveter pour la préparat ion de 
l’alum inium  consiste à décom poser de l’alum ine en dissolut ion dans un 
bain de cryolithe en fusion par un courant  élect r ique about issant  au 





en charbon agglom éré qui cont ient  la cryolithe et ,  d’aut re part , au 
m oyen d’une aut re élect rode en charbon agglom éré com m e la 
prem ière, plongeant  dans le bain. Cet te com binaison produit  la 
décom posit ion de l’alum ine en em ployant  un courant  de faible 
tension :  l’oxygène se rend à l’anode et  brûle avec elle, l’alum inium  se 
dépose sur les parois du creuset  qui const itue la cathode, et  se 
précipite en culot  dans le fond du creuset . 
Le bain reste constant  et  sert  indéfinim ent  s’il est  alim enté en alum ine. 
L’élect rode posit ive, c’est -à-dire l’anode, est  à rem placer après 
com bust ion… 
 
Figure 2  : Prem ière idée d’un disposit if  expér im enta l pour  pré parer  l’a lum inium  
par  é lect rolyse. Croquis de Paul Héroult  t racé sur un de ses cahiers de cours, à l’École 
des m ines, en 1883 ( t rois ans avant  le dépôt  du brevet ) . 
 
Le brevet  a été déposé en France le 23 avril 1886, accordé le 1er septem bre 
1886, pour une durée de quinze ans, sous le num éro 175711. 
I l a été com plété par un cert ificat  d’addit ion déposé le 15 avr il 1887, relat if 
à la fabr icat ion directe d’alliages d’alum inium  et  de cuivre, fer ou silicium . Ce 
cert ificat  précise :  «Le courant  élect r ique produit  assez de chaleur pour tenir  
l’alum ine en fusion »,  ce qui est  une des caractér ist iques im portantes du 
procédé. 
 
L’or igine du term e a lum inium  : du corps com posé au corps 
sim ple 
 
L’alun (du grec alos,  sel)  est  chronologiquem ent  le prem ier m inerai 
d’alum inium . C’est  un sulfate double d’alum inium  et  de potassium , 





L’alun est  connu de longue date. I l est  ut ilisé comm e m édicam ent  en 
Chine au XXXVI è siècle avant  JC. Pline l’ancien, dans son Histoire 
naturelle, vers 50 après JC, lui consacre un art icle qui cite t rente-
neuf applicat ions sanitaires ou m édicales (notam m ent  les pierres 
d’alun, à usage de déodorant  ou baum e de rasage)  ;  il indique son 
ut ilisat ion pour la préparat ion des cuirs et  des laines. 
L’alun – com m e la plupart  des terres – a été considéré longtem ps 
com m e un élém ent  indissociable. Cependant , en 1754, Marggraff,  
chim iste de Berlin, m ont re qu’il est  com posé de l’acide du vit r iol 
[ acide sulfur ique]  et  d’une terre, qu’il arr ive à séparer. I l étudie 
longuem ent  cet te terre d’alun, à laquelle Guyton de Morveau, 
collaborateur de Lavoisier, donne en 1787 le nom  d’alum ine (du lat in 
alum en,  pour l’alun)  dans la nouvelle et  m onum entale nom enclature 
chim ique qu’il m et  en place avec Lavoisier, de Fourcroy, Berthollet . 
En 1807, Hum phrey Davy, chim iste et  physicien anglais (1778-1829)  
tente de décom poser l’alum ine ent re deux élect rodes alim entées par 
une pile de Volta. Cet te m éthode vient  de lui perm et t re d’isoler les 
bases de la potasse et  de la soude. « Potassium  et  sodium  sont  les 
nom s que je m e suis r isqué à proposer pour les deux nouveaux 
corps », écr it - il.  L’alum ine résiste à ce t raitem ent , m ais il n’em pêche, 
Davy bapt ise « alum inium  » le m étal qu’il n’a pas isolé. 
Le nom  alum inium  est  dérivé d’alun. Com m e souvent , le corps pur 
est  connu bien après les substances com posées dans lesquelles il 
intervient .  
 
 
QUERELLE DE BREVETS ENTRE PAUL HEROULT ET CHARLES MARTI N HALL  
Un brevet  t rès voisin de celui de Paul Héroult  a été déposé par Charles 
Mart in Hall le 9 juillet  1886 aux Etats-Unis et  le 2 avril 1889 en France, où ces 
nouvelles dem andes ne soulèvent  pas de problèm e part iculier. La législat ion 
française voulant  que l’invent ion soit  at t r ibuée au prem ier déposant , seul le 
brevet  de Paul Héroult  est  valable. Mais il n’en va pas de m êm e aux Etats-Unis, 
où apparaît  une « querelle de brevets » ent re les deux inventeurs. La législat ion 
am éricaine veut  que le brevet  soit  at t r ibué à celui des deux inventeurs qui a le 
prem ier réalisé et  m is en prat ique son invent ion. Les prem iers essais de Hall 
datant  du début  de 1886 et  ceux de Héroult  de 1885, c’est  encore celui-ci qui 
aurait  dû l’em porter. Mais la loi des États-Unis com porte une clause qui favorise 
les inventeurs am éricains :  elle exige que les dates de réalisat ion et  de m ise en 





rem plir  cet te condit ion pour ses expériences de 1885, c’est  à Hall qu’a été 
at t r ibué le brevet  aux Etats-Unis, après une longue procédure, le 2 févr ier 1892.  
Finalem ent , le différend se régla par un com prom is ent re les deux 
inventeurs, Héroult  ayant  accepté de lim iter l’exploitat ion de son brevet  à 




L’ ALUMI NI UM PAR LA PI LE  
Robert  Wilhelm  Bunsen et   Henri Sainte-Claire Deville
2 , 3
 ont  été les prem iers 
à obtenir ,  à peu près sim ultaném ent , en 1854, de l’alum inium  par élect rolyse 
ignée, c'est -à-dire par élect rolyse d’un sel fondu, en l’occurrence le chlorure 
double d’alum inium  et  de sodium (AlCl3, NaCl) . Bunsen avait , en 1852 préparé 
du m agnésium  par élect rolyse du chlorure fondu de ce m étal
4
:  il est  ainsi le 
créateur de l’élect rolyse ignée. Sainte-Claire Deville, qui avait  découvert , au 
début  de 1854, les propriétés de l’alum inium  pur et  pressent i l’avenir de ce 
m étal
5
,  recherchait  un m oyen économ ique pour le préparer. L’un et  l’aut re 
ut ilisèrent  com m e bain pour l’élect rolyse le chlorure double d’alum inium  et  de 
sodium . Le chlorure d’alum inium  (AlCl3)  ne convenait  pas, car il se volat ilise sans 
fondre vers 200° C. Le chlorure double AlCl 4Na, au cont raire, solide à la 
tem pérature am biante, fond vers 200° C et  ne se vol at ilise qu’à tem pérature 
beaucoup plus élevée. Le courant  élect r ique était  fourni par une pile au zinc et  
l’alum inium  obtenu revenait  t rès cher en raison du coût  du zinc consom m é. C’est  
pourquoi Sainte-Claire Deville, pour le procédé indust r iel qu’il voulait  développer, 
exclut  l’élect rolyse et  ret int  le procédé chim ique de réduct ion du chlorure double 
d’alum inium  et  de sodium  par le sodium
6
,  dérivé de celui proposé par Wöhler en 
1827
7
.  On relève cependant , dans une note de Sainte-Claire Deville aux Com ptes 
                                                          
1 Pour plus de détails sur cet te querelle de brevets, voir  C. Pascaud. « Le développem ent  du procédé Hall-
Héroult  et  son accompagnement  par la propriété indust r ielle », Cahiers d’histoire de l’alum inium , 20, Paris, 
1997, pp. 61-86. 
2 R. Bunsen, « Über die elekt rolyt ische Gewinnung der Erd und Alkali-metalle ». Poggendorff’s Annalen, 1854, 
92, 648-651. 
3 H. Sainte-Claire Deville, « Note sur deux procédés de préparat ion de l’alum inium et  sur  une nouvelle forme du 
silicium  ». Com ptes rendus de l’Académ ie des Sciences, 14 août  1854, 1854, pp 321-326 (voir  texte et  analyse 
BibNum ht tp: / / www.bibnum.educat ion.fr / chim ie/ de- lalum inium -et -de-ses-combinaisons-chim iques)   
4 R. Bunsen, « Préparat ion du m agnésium  par voie élect rolyt ique ». Annales de Chim ie et  de Physique,  36, 
Paris, 1852, pp. 107-112. 
5 H. Sainte-Claire Deville, « De l’alum inium  et  de ses composés chim iques ». Com ptes rendus de l’Académ ie des 
Sciences, 6 févr ier 1854, pp. 279-280. 
6 H. Sainte-Claire Deville. De L’alum inium . Ses propriétés, sa fabr icat ion et  ses applicat ions,  Par is, Mallet -
Bachelier , 1859, pp.4-5. 





rendus de l’Académ ie des Sciences du 10 décem bre 1855
8
,  des observat ions qui 
m ont rent  que l’auteur était  tout  près de découvrir , t rente ans avant  Paul Héroult , 
le procédé élect rolyt ique partant  de l’alum ine et  non pas du chlorure double 
d’alum inium  et  de sodium . I l écr it  :   
J’ai pu souvent  constater la propriété toute spéciale des fluorures 
alcalins qui en fait  un dissolvant  presque général à haute tem pérature 
Sainte-Claire Deville fait  passer du courant  dans un m élange de fluorures de 
potassium  et  de sodium  contenant  de l’alum ine en solut ion et  il constate :   
C’est  du sodium  qui vient  brûler au pôle négat if et  du fluor qui se 
dégage au pôle posit if.   
Malheureusem ent , il ne fait  pas la m êm e expérience avec le fluorure double 
d’alum inium  et  de sodium  ( la cryolithe) , qui l’aurait  conduit  à la découverte :  ce 
sera celle de Paul Héroult .  
 
Figure 3  : Por t ra it  de Paul Héroult , 1 8 8 8 . 
 
 
PAUL LOUI S TOUSSAI NT HEROULT  :  LA DECOUVERTE A 2 3  ANS  
Héroult  est  né le 10 avril 1863 dans un pet it  village de la vallée de l’Orne, 
Thury Harcourt , où son père exploitait  une tannerie. Pendant  la guerre de 1870, 
il séjourne en Angleterre, chez son grand-père, puis est  élève au lycée de Caen 
                                                          
8 H. Sainte-Claire Deville, « Nouveau mode de préparat ion de l’alum inium et  de quelques corps simples, 






et , lorsque son père t ransporte sa tannerie sur les bords de la Bièvre, à Gent illy,  
au collège Sainte-Barbe à Paris. I l y m ont re un goût  prononcé pour la physique, 
la chim ie et  la m écanique, et  se fait  rem arquer par les invent ions qu’il im agine, 
aussitôt  t raduites par un croquis dans un coin de page. C’est  au collège Sainte-
Barbe, à l’âge de quinze ans, qu’il lit  le livre de Sainte-Claire Deville, De 
l’alum inium
9
.  Ce livre le passionne, et  dans les années qui suivent , l’idée de 
l’invent ion qu’il ent revoit  se précise peu à peu et  ne le lâche plus. Depuis 1860, 
la Com pagnie des produits chim iques d’Alais10 et  de la Cam argue (PCAC) , 
fabrique de l’alum inium  à Salindres (Gard)  par le procédé chim ique de Henri 
Sainte-Claire Deville ( réduct ion du chlorure double d’alum inium  et  de sodium  par 
le sodium ) . Elle est  à peu près la seule au m onde à produire le nouveau m étal. 
Mais le pr ix de celui-ci reste élevé, les applicat ions ne progressent  pas, la 
product ion stagne
11
.  Paul Héroult  le sait , com m e il sait  que, grâce à l’invent ion de 
la dynam o par Zénobe Gram m e (1826-1901) , on dispose à part ir  de 1870 
d’énergie élect r ique à bon m arché. Héroult  n’ignore pas que c’est  en raison du 
coût  de l’élect r icité que Sainte-Claire Deville n’a pas retenu l’élect rolyse à 
l’époque, et  il a la convict ion que c’est  par là que passe l’avenir de l’indust r ie de 
l’alum inium . Le procédé reste à t rouver. En 1881, alors qu’il prépare le concours 
d’ent rée à l’Ecole des m ines, il écr it  à sa m ère :  
 Par lons de choses sérieuses. Je suis tourm enté de m on idée d’hier 
m idi et  j e voudrais faire des essais en grand. Je n’ai pas la tête à ce 
que je fais. J’en aurais pourtant  bien besoin. La théorie m e prom et  la 
réussite, m es essais de Gent illy aussi. D’un aut re côté, cela peut  êt re 
t rouvé d’un jour à l’aut re par un aut re, et  par conséquent  perdu pour 
m oi. Toujours je veux en parler sérieusem ent  à papa et  toujours je 




Paul Héroult  ent re à l’Ecole des m ines en 1882, m ais le régim e régulier de 
cours et  d’exam ens com m e la discipline et  les exigences de l’Ecole ne lui 
conviennent  pas. I l lui faut  plus de liberté, et  d’abord celle de s’occuper de 
l’élect rolyse de l’alum inium  (on t rouve sur un de ses cahiers de cours un prem ier 
schém a de son invent ion, fig. 2) . I l est  renvoyé à la fin de la prem ière année. 
 
1057. 
9 H. Sainte-Claire Deville,  De L’alum inium .  op. cit .  
10 Aujourd’hui Alès (Gard) . La ville de Salindres est  dans l’arrondissem ent  d’Alès, à quelques kilomètres au 
nord. 
11 Voir J. Plateau et  T. Renaux, L’alum inium  et  Paul Morin au Moulin noir .  Société d’Histoire de Nanterre, 
bullet in n° 39, 2007. 





Vers 1885, après son service m ilitaire, il ent reprend enfin des essais suivis 
dans la tannerie fam iliale de Gent illy. Celle-ci, bien qu’arrêtée depuis le décès de 
son père, a encore un m oteur à vapeur en état  de fonct ionnem ent  et  Héroult  y 
dispose d’une pet ite dynam o Gram m e. I l fait  de nom breux essais ;  il 
expérim ente autour d’idées originales et  il vér ifie aussi tout  ce qu’a écrit  Sainte-
Claire Deville. Parm i de nom breux fondants, il essaie finalem ent  la cryolithe qu’il 
tente d’élect rolyser. Dans le paragraphe qu’il consacre à « l’élect rolyse par la 
pile
13
 », Sainte-Claire Deville, après avoir indiqué com m ent  on peut  recouvrir  
d’alum inium  une cathode de cuivre dans un bain de chlorure double d’alum inium  
et  de sodium  fondu, poursuivait  :   
La cryolithe peut  égalem ent  servir  à cet te opérat ion, m ais elle doit  êt re 
rendue t rès fusible par son m élange avec un peu de chlorure double 
d’alum inium  et  de sodium  [ …]   
Héroult  constate en effet  que la tem pérature nécessaire pour fondre la 
cryolithe est  t rès élevée et , pour abaisser cet te tem pérature, il ajoute, com m e le 
recom m ande Sainte-Claire Deville, du chlorure double d’alum inium  et  de sodium . 
Un heureux hasard le conduit  au succès. I l le décrit  lui-m êm e, quinze ans plus 
tard, en ces term es :   
J’eus la surprise de constater que l’anode en charbon portait  des t races 
évidentes de corrosion. J’en conclus que j ’avais eu à faire à un oxyde 
dont  la réduct ion s’était  opérée aux dépens de l’anode. Vérificat ion 
faite, il se t rouva que ce que j ’avais acheté pour du chlorure double 
était  en réalité de l’alum ine provenant  de la décomposit ion dudit  
chlorure par l’hum idité. 
Héroult  a donc obtenu de l’alum inium  par réduct ion d’alum ine en solut ion 
dans la cryolithe. I l ajoute :   
De là au procédé actuellem ent  suivi pour la fabricat ion de l’alum inium , 
il n’y avait  qu’un pas. Ce pas fut  néanm oins difficile à franchir, et  
l’histoire détaillée de l’époque qui suivit  serait  fast idieuse.
14 
 
On notera la m odest ie et  la franchise de Paul Héroult  dans ce récit . Mais 
verra- t -on assez le génie qu’il a eu et  la com pétence dont  il a fait  preuve dans 
l’observat ion, l’analyse et  l’interprétat ion des faits expér im entaux, puis la 
persévérance que de plus il lui a fallu pour arr iver à un procédé brevetable pour 
la préparat ion de l’alum inium  ? 
                                                          





LA MI SE EN ŒUVRE DU PROCEDE 
Le brevet  obtenu, Héroult  veut  l’exploiter :   
Mes connaissances en chim ie étaient  lim itées à ce que peut  savoir un 
étudiant  de 23 ans non spécialiste. I l n’est  pas étonnant , dans ces 
condit ions, que [ …]  j ’aie cherché appui auprès de personnes faisant  
autor ité dans la m at ière. M. Pechiney, de Salindres, auquel je proposai 
m on affaire, m e dit  :  « L’alum inium  est  un m étal à débouchés 
rest reints, il s’em ploie pour faire des tubes de lorgnet tes, et  que vous 
le vendiez 10 francs ou 100 francs le kilo, vous n’en vendrez pas un 
kilo de plus. Si vous faisiez du bronze d’alum inium
15
,  ce serait  une 
aut re affaire, car il s’em ploie des quant ités considérables de bronze, et  




A. R. Pechiney était  le gérant  de la Com pagnie des produits chim iques 
d’Alais et  de la Cam argue (PCAC)  qui détenait , depuis 1860, com m e nous l’avons 
vu, le quasi-m onopole m ondial de la fabricat ion de l’alum inium  par le procédé 
chim ique de Sainte-Claire Deville. I l ne sem ble pas avoir eu la m oindre hésitat ion 
à rejeter le procédé élect rolyt ique d’avenir que lui proposait  Paul Héroult  :  car 
l’alum inium  tardait  à se développer. On en fabriquait  1 à 2 tonnes par an. I l 
valait  80 F le kg. I l ne représentait  guère que 6 à 7 %  du chiffre d’affaires de 
PCAC
17
.  Les ventes et  la product ion progressaient  peu ;  aucun m arché 
d’envergure n’était  en vue
18
.  I l faut  ajouter que, pour suivre Paul Héroult , il fallait  
d’abord disposer d’énergie élect r ique en abondance, et  que c’était  là une 





Une histoire de Pe chiney à Salindres 
 
Dans le cadre de la Société des produits chim iques d’Alais et  de la 
Cam argue (PCAC)  qu’il a fondée en 1855, Henry Merle a  créé la 
m êm e année à Salindres  (Gard)  une soudière, qui est  l’ancêt re de la 
Com pagnie Pechiney. C’est  là, à proxim ité des m at ières prem ières 
nécessaires, qu’en 1860 est  im planté le procédé chim ique de 
 
14 P. Héroult . « L’alum inium  à bon m arché », Bullet in de la Société de l’indust r ie m inérale, 3e sér ie, t . XI V, 
Saint -Et ienne, 1900. Voir  Cahiers d’histoire de l’alum inium ,12, Paris, 1993, pp. 51-58. 
15 Le bronze d’alum inium , alliage de cuivre et  d’alum inium (10%  d’alum inium le plus souvent )  était  alors la 
pr incipale ut ilisat ion de l’alum inium. I l avait  l’apparence de l’or, et  l’on en faisait  de l’orfèvrer ie de table et  de 
l’orfèvrer ie religieuse.  
16 P. Héroult . « L’alum inium  à bon m arché », op. cit . 
17 Laurent  Seigneurin, Com m unicat ion personnelle. 
18 Voir J. Plateau et  Thierry Renaux, op. cit .  





product ion d’alum inium  de Sainte-Claire Deville, en fonct ionnem ent  
depuis 1857 à Nanterre. Lorsque Henry Merle m eurt  prém aturém ent  
en 1877, c’est  le directeur de l’usine de Salindres, Alfred Rangod 
Pechiney (1833-1916) , qui lui succède com m e gérant  de la Société. 
I l va conduire pendant  un t iers de siècle le développem ent  technique 
et  com m ercial de la Société, dont  les pr incipales product ions sont  
l’acide sulfur ique, la soude et  leurs dérivés. L’alum inium  y t ient  une 
m odeste place, m ais c’est  à peu près la seule product ion au m onde 
du nouveau m étal, dont  Pechiney est  seul responsable pendant  une 
quinzaine d’années… avant  d’êt re aussi seul responsable de l’absence 
de PCAC dans les débuts de l’alum inium  élect rolyt ique. Pris de 
regrets devant  le succès du nouveau procédé, il rachète l’usine de 
Calypso à Saint -Michel–de-Maurienne, en 1895, un revirem ent  
st ratégique qui perm et t ra plus tard à la com pagnie de redevenir un 
acteur m ajeur de l’indust r ie de l’alum inium .  En 1950, la  Com pagnie 
de produits chim iques et  élect rom étallurgiques d’Alais, Froges et  
Cam argue, hérit ière de PCAC, prendra le nom  de Pechiney, 
com pagnie de produits chim iques et  élect rom étallurgiques.   
 
Figure 4  :  Docum ent  com m ercia l de Ala is, Froges et  Cam argue, 
années 1 9 4 0 - 1 9 5 0 .  
 
Dans un prem ier tem ps, Paul Héroult  suit  le conseil d’ A.R.Pechiney de 





brevet  (cert ificat  délivré en septem bre 1887, voir  deuxièm e part ie du texte 
BibNum ) , puis se rend en Suisse où, pour le com pte de la Société m étallurgique 
suisse à Neuhausen il produit  du bronze d’alum inium . Mais « ayant  com pris à la 
fin que là n’était  pas le nœud de la quest ion, m ais bien dans l’alum inium  pur
20
 » ,  
il revient  en France, à Froges ( I sère) , où, dans le cadre de la Société 
élect rom étallurgique française (SEMF)  créée en 1888, il m et  en place la 
product ion d’alum inium  pur. Elle dém arre à la fin de 1889, avec toutes les 
difficultés inhérentes à une technologie aussi nouvelle, que Héroult  surm onte 
avec la com pétence et  la ténacité qui le caractérisent . En 1890, le pr ix de revient  
est  descendu de 80 F/ kg à 15,60 F/ kg, un pr ix suffisam m ent  bas pour ent raîner 
l’arrêt  de la product ion d’alum inium  par voie chim ique à Salindres. L’avenir est  
au procédé élect rolyt ique.  
 
 
Figure 5  :  L’ate lier  d’é lect rolyse d’a lum inium  de la  SEMF, à  F roges, en 1 8 9 0 .   
 I l s’agit  de cuves de deuxièm e générat ion, rondes avec sole tournante, afin de briser les 
croûtes de bain et  ainsi faciliter la dissolut ion de l’alum ine. 
 
En 1893, une nouvelle usine de la SEMF est  installée et  m ise en route par 
Paul Héroult  à la Praz, dans la vallée de l’Arc, en am ont  de Saint -Jean-de-
Maurienne (Savoie) . Elle est  célèbre par la conduite forcée t raversant  l’Arc en arc 
de cercle, invent ion de Paul Héroult  im posée par lui m algré les avis unanim em ent  
négat ifs de ses collaborateurs ( fig. 6) .  
                                                          






Figure 6  : Usine d’é lect rolyse d’a lum inium  de La Praz ( Savoie) . Franchissem ent  
de l’Arc par  une conduite forcée auto por teuse, invent ion de Paul Héroult  
( 1 8 9 8 ) . 
 
Dès cet te m êm e année, la product ion de la SEMF at teint  près de 90 tonnes 
d’alum inium , avec un prix de revient  de 5 F par kg
21
.  En 1900, la product ion 
m ondiale est  de près de 5000 tonnes. Mais tout  n’est  pas joué. Paul Héroult  
écr it :  
L’alum inium  n’a pas jusqu’à présent  just ifié son t it re de m étal de 
l’avenir ;  il a pr is une place m odeste dans le com merce des m étaux, 
rem plaçant  pour des applicat ions part iculières tantôt  le cuivre, tantôt  
le fer, l’étain ou le zinc.
22
 
Tel est  son jugem ent  sur le point  où il a conduit  le « m étal de l’argile ». I l 
reste à celui- ci à s’im poser, ce à quoi les indust r iels vont  consacrer une 
inépuisable énergie et  des t résors d’im aginat ion :  de 1886 à 1993, il a été 
déposé 264 brevets français s’appuyant  sur le procédé de product ion 
d’alum inium  inventé par Paul Héroult . Ce qui n’em pêche pas le texte de son 
brevet  de rester d’une parfaite actualité. 
 
CE N ’EST PAS TOUT  
Ce serait  donner de l’inventeur de génie que fut  Paul Héroult  une idée 
lim itée que ne pas citer certaines de ses aut res découvertes. S’il est  hors de 
propos de parler d’un hélicoptère, d’un hydroglisseur ou d’hypothèses sur la 
                                                          





cosm ogonie, on ne saurait  passer sous silence ce qui fut  un deuxièm e grand 
succès :  le four Héroult , four élect r ique à deux élect rodes en série pour la 
fabricat ion de l’acier fondu, inst rum ent  classique de l’élect rom étallurgie, qui vit  le 
jour à La Praz en 1900 et  qui fit  l’objet  de 23 brevets de Paul Héroult . C’est  que, 
com m e le dit  Paul Séjournet , son am i et  collaborateur, dans l’éloge qu’il 
prononce lors de son décès, en 1914  
(…)  il avait  le rare pr ivilège d’une vue part iculièrem ent  précise et  net te 
des nécessités indust r ielles, un sens prat ique adm irable, une inlassable 
persévérance, une apt itude m erveilleuse à observer les phénom ènes 
dont  il avait  provoqué l’apparit ion et  à en t irer les enseignem ents qu’ils 








Figure 7  : Sér ie de cuves d’é lect rolyse de 1 7 5  0 0 0  am pères de l’usine Pechiney 




22 P. Héroult . « L’alum inium  à bon m arché », op. cit . 
23 Voir  Paul Héroult ,  L’I llust rat ion économ ique et  financière, op. cit . 
